
Rapport  moral 2014‐2015 

 Maintien des objectifs généraux de l’association : l’éducation est un droit donc permettre à 

chaque école partenaire d’accéder à la Culture  et à la Formation par le Livre   et par des 

Echanges de pratiques pédagogiques. 

 Nous avions fait le choix  en 2013/2014 de privilégier l’envoi de matériel plutôt que de 

missionner des enseignants dans les écoles  étant entendu qu’une partie de la formation 

peut se réaliser à distance dans la mesure où des ordinateurs avec l’accès internet rendent 

désormais cela possible .C’était la nouvelle orientation  décidée en 2010 :  fournir l’énergie 

nécessaire aux écoles pour équiper une  salle de classe en ordinateurs développe ainsi, 

parallèlement à l’utilisation de manuels, l’usage de l’outil informatique et donc l’accès à 

internet  sur la demande insistante de nos partenaires 

  Ce choix d’envoyer du matériel informatique pour équiper une classe par école n’a pas pu 

être honoré au cours de l’année 2014/2015 en raison de l’épidémie Ebola qui a nécessité la 

fermeture  des écoles jusqu’à la mi ‐Janvier 2015 Nous n’avons eu  alors aucune 

correspondance avec les directeurs des écoles respectives, trop occupés par les problèmes 

sanitaires 

Une fondatrice Me Bah nous a dit que, en vue de la campagne présidentielle un effort avait 

été fait pour développer l’énergie électrique mais que, depuis les élections le courant n’est 

plus distribué dans certains quartiers celui  de Tombolia  par exemple.  

Quant au kit satellite fourni à l’école l’Avenir il ne fonctionnait toujours pas et la directrice 

Mme bah n’arrive pas à comprendre pourquoi. Donc se pose de nouveau la solution 

d’installer plutôt  des panneaux solaires . 

 Le deuxième volet de notre partenariat est de développer par mail  des échanges entre 

élèves français et guinéens et  professeurs français et guinéens :cet objectif n’a pas été 

atteint    Les raisons sont multiples : insuffisance du nombre de postes dans les 

écoles,courant intermittent, le peu de disponibilité des professeurs sur place qui multiplient 

les écoles et les temps de service  pour avoir un salaire décent et qui  souvent ne peuvent 

payer le cyber  pour échanger avec nous.  Le fait de n’avoir pas de nouvelles régulières 

n’incitent pas les collègues français à s’investir et à échanger sur leurs pratiques 

pédagogiques .Seuls 2 professeurs  du  pôle physique chimie au Lycée Fénelon avaient 

travaillé l’an passé sur un projet de CD : expériences de labo filmées ; cette initiative devait 

se poursuivre en 2014/2015 et s’élargir à d’autres disciplines ; elle n’a pas été reconduite  

La démobilisation de nos collègues de Fénelon s’explique par l’absence de réponses des 

Guinéens : c’est un vrai problème. Une exception cependant : nous entretenons une 

correspondance régulière avec une seule de nos écoles  Elle  seule prend l’initiative de nous 

appeler ;c’est l’école l’Avenir dont nous rencontrons à Paris la fondatrice  

 Le problème est posé : doit ‐on garder tous  les partenaires ? 

 Le volet formation/séjour de professeurs guinéens en France  a été reporté à une année 

ultérieure : la situation politique extrêmement pénalisante  ne permet pas à des Guinéens de 

laisser leur famille pour se former en France ; les  énergies  sont tendus sur le quotidien plus 

que sur le besoin formation.  

Notons aussi que  la situation sanitaire liée à l’épidémie d’Ebola en Guinée n’a pas arrangé 

les choses.  

 



 Concernant notre présence et nos actions à Fénelon on constate cette année encore qu’elles 

n’ont pas été assez visibles ; les membres professeurs ne sont pas assez nombreux et donc 

ne rendent pas suffisamment compte du travail engagé   (cf le bilan rédigé en mai 2015( à 

disposition); excepté Monsieur Lalague, directeur de l’ensemble scolaire, aucun autre 

membre de la direction n’est adhérent et  cautionne ou encourage nos projets. Monsieur 

Lalague aurait souhaité que nos actions s’inscrivent dans un projet pédagogique plus 

prégnant qui impliquerait de façon concrète élèves et professeurs ; cela eût été par exemple 

possible, au regard des programmes d’histoire 5°, d’ éducation à la citoyenneté, de 

Terminale ;  une seule des propositions qui avaient été faites  a été retenue par l’équipe de la 

pastorale et s’est concrétisée par le visionnage d’un PP sur la Guinée et les écoles et par la 

collecte d ‘une quarantaine de dictionnaires  qui partiront dans la semaine du 23 novembre à 

destination de Conakry pour l’école l’Avenir  qui en a fait la demande. 

Nous n’avons pas cette année encore suffisamment  informé les parents d’élèves sur nos 

actions : nous  les remercions de leur présence et de leur aide  lors de la fête des Lycéens.  

A ce propos l’établissement a toujours été solidaire et investi dans l’organisation de la fête 

des Lycéens dont le but était double : mieux faire connaitre les problème de la jeunesse 

guinéenne à nos Lycéens et apporter du bien‐ être aux élèves guinéens de nos écoles 

partenaires  en améliorant leur accès au savoir.  Les Lycéens qui ont toujours été partie 

prenante de ce projet « caritatif » ne manifestent plus, semble‐t‐il, d’intérêt à cette cause 

lointaine.  Les raisons  de ce désintérêt sont sûrement multiples. Nous avons décidé de ne 

plus participer à cette fête qui a changé, de notre point de vue, de nature, fête à laquelle 

nous apportions notre contribution en terme financier et en terme d’encadrement et dont le 

bénéfice en contrepartie nous était allouée. Nous trouverons d’autres sources de 

financement. 

A nous de réfléchir sous quelle formes nous manifester et agir  à l’école.  Encore  faut‐il que  

pour nous rendre plus visibles  nous ayons la capacité de communiquer pour que notre 

projet continue d’exister  

Si nous n’arrivons pas à convaincre le personnel enseignant d’adhérer à notre projet, s’il n’y a 

plus de forces vives et disponibles on disparaitra alors que  nos partenaires guinéens 

comptent sur nous mais encore faut‐il  aussi qu’ils  se manifestent  Doit‐on solliciter des 

professeurs d’autres écoles en Ile de France ? Doit‐on créer un partenariat avec une autre 

école ? Doit‐on s’associer à une autre association qui œuvre en Guinée ? 

Autant de questions dont il faut débattre ; 

 

Le constat est donc le même que l’an dernier : Il est  urgent de réfléchir à nos orientations sur 

place à Fénelon car notre objectif ‐ rapport moral 2014 ‐ de «  nous revitaliser de l’intérieur » 

n’a pas été atteint. 

 

 

 

 

 


